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Mais à Tavant du iiavire sur les côtes lointaines, quelques phares tournants

venait d'apparaître. De temps en temps leurs lumières variées se montraient,

grandissaient, dircftnuaient et s'éteignaient pour renaître, resplendire et niourir

encore. C'étaient les flambaaux de la terre qui suppléaient à ceux du eiel et nous

traçaient la route. •
;

Tout-à-coup des brumes épaisses s'élevèrent de l'océan, enveloppèrent les

phares tournants, s'étendirent sur nos têtes, et nous replongèrent dans une nuit

plus sombre. ' »
. ^

Comment donc alors le pilote pouvait-il connaître son chemin, quand \m

lumières du* firmament et de la terre lui faisaient défaut? C'estwque la boussole

lui restait et que ce prodigieux instnlment sufAsait à le diriger.

Jetons maintenant un coup d'œil sur le monde moral, et nous y observewms

.le même spectacle. ».
; Les astres que Dieu a donnés à l'homï»^ pour le guider dans c^tte nuit de la

vie que nous traversons, ce sont la con8<V^nce, la raison, les vérités primordiale»

qui s'y trouvent gravées, celles que Dieu^ôme lui a révélée» dès le commence-

ment et qui se ^nt transmises dans l'iuimanité de génération en génération.

Mais sur ce fond étoile, bien souvent les nuages de la nature corrompue

s'amoncellent et plongent l'Ame humaine- dans la nuit. Alo'r» elle consulte Im

, phares tournants, c'est à-dire les graqds génies, les savants que Dieu envoie de

siècle en siècle, que non» voyons naître, briller, grandir, puis disparaître—plusieurs

dans la nuit de l'erreur, tous dans la nuit de la mortf ^
Qui donc peut guider l'humanité dans ce» époque» ténébreuses, où le doute

universel se répand sur le monde, et obscurcit à la fois la conscience et le génie ?

C'est alors qu'il lui faut comme au navire une boussole invariable qui lui

indique le vrai chemin, et cette b(^sBole c'est l'Eglise de Jésus Christ, que le Divin

Piloté a dounée au monde pour le conduire au port à Iravers les obscurités et le»

écuèils. w
MoRsiour», et chers compatriotes, la route de ^'avenir est toujours plein»

d'ombre». ,

Contemplons le» cienx, et leurs âttres stns nombre, «Wâminon» les pbarfi qui

projettent sur l'horiron leurs rayon» intermittents ; mais suruiut consulwns la

houHsole divfne,el non» suivrons lé droit chemin !
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